**Le dernier jour du mois de mars, l'OMS a lancé une alerte : un nouveau virus grippal vient d'émerger en Chine, où il est responsable d'infections humaines. C'est un virus aviaire H7N9.**

Le 31 mars, la Commission de la Santé et de la planification familiale de Chine *(China Health and Family Planning Commission)* a notifié à l'OMS trois cas d'infection grippale à virus A H7N9 (H pour hémagglutinine, N pour neuraminidase). Ces trois cas et leur souche ont été confirmés par un laboratoire des CDC chinois le 29 mars, après avoir éliminé les virus A H3N2 et H5N1, ainsi que le nouveau coronavirus, signalé au Moyen-Orient et en Grande Bretagne.

Les nouveaux cas ont été détectés à Shanghai (2 cas) et dans la province d'Anhui. Ils consistaient initialement en une infection du tractus respiratoire évoluant vers une pneumonie et des difficultés respiratoires. L'émergence de H7N9 s'est produite entre le 19 février et le 15 mars. Au moment de leur notification à l'OMS, deux des premiers patients étaient décédés et le troisième était dans un état critique. Le 3 avril, la Chine notifiait quatre autres patients, sans lien entre eux.

Au moment de la notification, selon l'OMS, aucun lien épidémiologique entre ces trois cas n'avait été identifié \[élimination provisoire d'une transmission interhumaine\]. Néanmoins, a été mise en place une surveillance des éventuels contacts. À la date du 31 mars, 88 contacts avaient été déjà identifiés et étaient suivis. À la suite de cette seconde alerte, le nombre de cas contacts à investiguer se montait à 160.

Une information a été diffusée vers les secteurs de la santé humaine et animale et l'industrie, la population a reçu des conseils d'hygiène personnelle : lavage fréquent des mains, éviter les contacts avec les animaux malades ou morts.

Des recherches ont démarré pour identifier la source de ce nouveau virus aviaire. Le gouvernement chinois a décidé de s'impliquer largement dans ces investigations et a mis en place une surveillance épidémiologique, renforcé les moyens des laboratoires et mis en condition les professionnels de santé pour la recherche, la notification et le traitement des cas éventuellement repérés. On sait que, par le passé, il a pu être reproché à la Chine de tarder, pour une raison de fierté nationale mal placée, à signaler l'émergence d'une épidémie, telle la première épidémie de pneumonie à coronavirus (SRAS).© FOTOMASTER

Les autorités chinoises sont cette fois en contact permanent avec l'OMS pour un suivi étroit de la situation. Des bulletins épidémiologiques seront publiés chaque fois que la situation évoluera. Il est trop tôt pour dire si ce virus sera celui contre lequel il faudra développer le vaccin de la saison 2013-2014. Les premières constatations laissent supposer que le nouveau virus serait sensible aux inhibiteurs de la neuraminidase oseltamivir et zanamivir, en l'absence de vaccin spécifique.
